
MtSLANGES RELIGlEU.

sionnellement de notre dem àure à P'giise, avait dû étre agréableren: su-
pri et édifié, lorsqu'à peine arrive sur le seuil de la porte, il vit la fouIe dec
Militaires tomber iistantanIIement à genoux pour recevoir la bénédiction poil-
tificale. Mais son emSur dut bien autrement trcssaillir de joie et d'attendrise-
ment quand, administrant le sacrement de confirmation, il eut à s'avaneer, la
mitre sur la tète, entre deux lignes de soldats à genoux qui, depuis le sain-
tuaire jusqu'a la porte, attendaient, dans l'attitude dii respect et avec de vrais
sentimnens de foi, que le pontife vint les marquer du signe de la croix sur le
front, avec Ponction du saI t-hirüme. Ils étaient si fiers d'être ,-1ts soldate
de Jésus-Christ! ils étaient zi heureux de recevoir la visite et les dons de so.
Sain-Esprit ! c'éait un délicieux spectacle de foi ! Cent dix-huit de ces ni-
hitaires furent confirmés et reçurent la sainte communion dles mains de Mon-
zeigieur. lo. ce nombre, quatre-vingt-treize recevaient l'adorable sacremine.t
de L'EuLcharistic pour la premiére fois de leur vie. Je suis encore chuarn-
min-mte de la manière dont ils s'y étaient préparés d'avance, par leur du-
ci à mes instructions, par des prières fréquentes, des confessions réitérCea
at un suin particulier à s'instrirc de ce qui a rapport aux sacremens qu'ilý
désiraient recevoir. La circonstance suivante est intéressante,peut-étre digne
d 1 remaone :tout le clergé présent était français, savoir : Le prélat otciilanit,
Mer. Bonînand, né dans le diocèse de Lyon ;M. Cliarbonnaux, missionnaire
A Meyssour, thiszant les fonctiois de prêtre asiint,né au diocèse d['Angcrs;
M. Chevalier, du diocèse de Besançon, fhi-ait ceu;es de diacre ; M. Godclle,
du diocèse do Reimos, colles de sous-diacre ; et muci, qui ai pris natis.aice et
qui ai été ordontié dans le diocèse de Viviers, je servais dc mîtaitre des cèré-
monies et de chneur, en méme temps qu'il mle fallait, en qualité de curé et
axmànier des troupes, donner la direction nécessaire à la foule presente.
Parmi les confirmés se trouîvaient des Irlandais, des Anglais, des Ecossais,
des Français, des fidieis de toute caste, et el!ln quelp:es Chinois. Il I' a
vrai:nent que l'Eglise catholique qui puisse offrir de tels spectacles de cathto-
licité mérie dans les par:ies du monde où el!c ne semble que commencer a

aitre. J'oublia:s dc dire que parmi les concirmés se trouvaient six moldats et
deux enfans de soldati protesmans devenus ca:holiques. Dans la même se-
m:aine. ils ont eu le boheur do recevoir, avec les sentimens le la plus vive

fo, quatre des sacreemens de notre sainte Eclize. r-n ecmnciçanit par le bap-
témen sous condition. Le totail des confi.rm ýs, à Bn~uelour, peut avoir éte,
dans la semaine, d'environ cinq cent quarante, à peu près tous adultes Iu-
desUs de quatorze ans.

cH.RIT PDOTsTANTE.-T.RM: DE LA FOI.
l exste il Bergtuelour un étalissement pour le soulagement( de linfortune.

où quelques pauvres reçoivent un moJique secours, pour qu'ils nînillcnt pas
a la porte tdes riches les importuner par leurs accens de détresse. D)eux pas-
vres femmes païennes, accablées d-innrmitês, avaient eu le honheur de trou-
ver un a-yIe dans cette ma:son, ot. suivant toutes les apparence3, leur péni-
ble existence ne pouvait se prolonger longtemnups. Dans sa visite aux malleu-
reux. le prêtre ayant remarquté :es deux victimes de la misère, leur fit en-
tcndre le doux et consolant langage de la religion. Elles l'écoutèrent avec
intérèt et déclarèrent aussitôt vouloir s'assurer les bienfaits de cette religion
4iine. Elles reçurent avec joie et empressement l'explication de ses prin-


